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et faire tourner contre nous nos propres armes; 
qu’ils périssent, ces traîtres, jusqu’au dernier, et 
que le sol de la liberté en soit enfin purgé ! 

La société populaire et républicaine de 
Bray-sur-Seine a été saisie d’horreur en apre-
nant ce complot infâme, et les dangers auxquels 
vous avés été exposés. 

Vous avés conservé cette attitude imposante 
et majestueuse [;] tous les bons citoyens se sont 
raliés à la Convention, et le calme a succédé à 
l’orage. 

Recevés, dignes représentans, dans cette 
occasion, de nouveaux témoignages de respect, 
d’admiration et d’attachement; tous les citoyens 
de notre commune sont pénétrés des mêmes 
sentiments] et nous formons tous des vœux 
pour votre heureuse conservation. S. et F. 
Gressin, Coi.met Daage, Auxerre, Julliers, 
Villaine, Bergeron, Prévost, Jarry, Cuissard-
hye, Giraud, Mallard, Blanchét, De Vouger, 
D. Lagneau, Berthelot, autre Blanchét, Cro-
mier, Barassat, Gaudaire l’aîné, Dagon, Vil-
lain, Auzon, Briois fils, Turpin fils, Briois père, 
Turpin père, Perrin, Gaudaire fils ( secrét .), 

Auger fils, Robert. 
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Le citoyen Rouget de L’Isle, auteur de 
l’Hymne des Marseillais, fait hommage à la 
Convention d’un hymne dithyrambique sur 
la conspiration de Robespierre et la révolu¬ tion du 9 thermidor. 

La Convention décrète mention honorable 
de l’offre de l’hymne patriotique, la renvoie 
au comité d’instruction publique, et la de¬ mande de mise en liberté au comité de 
sûreté générale (1). 

118 

Le citoyen Poullain-Granprey, représen¬ 
tant du peuple, écrit pour demander un 
congé de six décades pour rétablir sa santé. La Convention nationale accorde à Poul-
lain-Grandprey, l’un de ses membres, un 
congé de six décades pour aller prendre les 
eaux de Bussang ou de Contrexéville, dont 
l’usage lui est prescrit pour le rétablisse¬ 
ment de sa santé, grièvement altérée (2). 

[Poullain-Grandprey, député par le départ1 des 
Vosges, au présid. de la Conv.; Paris, 16 therm. II] (3) 

Une maladie grave m’avait conduit il y a 4 
mois aux portes de la mort : une rechute vient 
de me maltraiter plus cruellement encore. 

(1) P.-V., XLIII, 41. J. Fr., n° 679; Mess. Soir, n° 715; J. 
Mont., n° 97. Les gazettes précisent que le pétitionnaire est 
détenu. 

(2) P.-V., XLIII, 42. Décret n° 10 226. Rapporteur: Le 
Vasseur de la Meurthe. 

(3) C 312, pl. 1 236, p. 1 et 2. 

Après avoir été alité près de 3 décades, 
j’entre dans une pénible convalescence. Les 
gens de l’art s’accordent à dire qu’il n’y a de 
guérison pour moy, et de moyens de prévenir 
une deuxième rechute, que dans l’usage des 
eaux minérales de Bussang ou de Contrexéville 
prises sur les lieux. La saison presse. Je t’invite, 
président, à proposer à la Convention nationale 
de m’accorder un congé de 6 décades. Je joins l’attestation d’un officier de santé. S. et F. 

Poullain-Grandprey 

Je soussigné, médecin cy-devant de l’Ecole 
militaire, certifie que le cytoien Poullain-
Grandprès, député à la Convention nationale, a 
été dangereusement affecté de la maladie noire, 
qui, après plusieurs récidives d’année à autres, 
a parrue bien plus longue et plus rebelle cette 
année; et la convalescence pénible et tardive 
démontre combien les forces sont abbatues par 
la durée des hémorrhagie internes, et des fai¬ 
blesses, et des inquiétudes qui accompagnent 
nécessairement cette maladie. J’estime donc que 
les eaux de Bussang sont absolument indiquées 
sur les lieux pour rendre le ton aux vaisseaux 
affaiblis, en même tems qu’elles préviendront 
les récidives, en réglant la circulation dans les 
vaisseaux mésentériques et en prévenant les 
stagnations dangereuses, qui, en rompant les 
vaisseaux, produisent ces pertes de sang si 
effraiantes pour les malades et les assistans. Au 
deffaut des eaux de Bussang celles de Contrexe-
ville bues à la source, comme elles sont dans le 
pays natal du cytoien malade, rempliront les mêmes effets. A ces moiens l’abstinence du 
travail, la tranquillité de l’âme, les exercices 
modérés à la campagne, le régime sont de 
nécessité indispensable à la guérison. 

En foi e(sic) de quoi, j’ai signé les présentes 
pour servir et valoir comme de raison. 

Thenens (le 15 thermidor an II). 
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Alexandre Traullé, capitaine au 1er batail¬ 
lon de la Somme, et Cathala, lieutenant des 
grenadiers au 25e régiment d’infanterie, sont 
admis à la barre; ils protestent de leur 
dévouement à la Convention nationale (1). 

L’un d’eux : Oui, citoyens représentants, 
nous étions, il y a peu de temps, au pouvoir des 
esclaves; nous les avons vus fuir devant nos 
armées victorieuses; mais à peine échappés de 
leurs mains touchons-nous au sol de la liberté, 
que nous la voyons triompher de nouveau. Un 
tyran d’une nouvelle espèce voulait la tuer; 
grâce à votre énergie sublime, il a disparu; 
l’armée a applaudi à sa destruction : la républi¬ 
que une et indivisible, voilà son cri favori. Les monstres coalisés se félicitaient en si¬ 
lence des progrès que faisait ce Robespierre 

(1) P.-V., XLIII, 42. 
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